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Ce volumineux ouvrage est publié par la Otto-von-Bismarck-Stiftung à 
l’occasion du vingtième anniversaire de sa fondation en 1996. Chargée de 
l’administration et de l’exploitation du Nachlaß de Bismarck à Friedrichsruh, 
la fondation a entrepris une édition complète des œuvres de Bismarck qui 
doit remplacer l’édition fragmentaire des années 1920–1930. Parallèlement, 
elle organise des colloques scientifiques, dont les actes sont publiés dans une 
collection qui compte une vingtaine de volumes, ainsi que des conférences 
destinées à un public plus large, publiées dans les »Friedrichsruher Beiträge«. 
Le présent volume réédite une cinquantaine de conférences d’historiens 
reconnus pour leurs travaux sur Bismarck et le XIXe siècle européen, 
présentées dans l’ordre chronologique de leur parution.

Il n’est pas possible de rendre compte en détail d’un ouvrage aux 
contributions aussi variées, certaines n’ayant rien ou peu à voir avec Bismarck, 
comme l’article de Barbara Vogel sur le tournant de 1807 dans l’histoire de 
la Prusse ou celui d’Ulrich Lappenküper sur l’affrontement entre Metternich 
et Napoléon à Dresde en juin 1813. Trois thèmes principaux se dégagent 
cependant de l’ensemble. Une douzaine d’articles sont consacrés à la politique 
extérieure de Bismarck, à la solution de la »question allemande« dans le sens 
de la Petite-Allemagne, et surtout à sa complexe, et parfois contradictoire 
politique d’équilibre en Europe après la fondation du Reich pour conjurer 
toute menace de coalition contre une Allemagne potentiellement 
hégémonique (Holger Afflerbach, Andreas Biefang, Jürgen Angelow, Jürgen 
Müller, Bernd-Jürgen Wendt, Rainer Kipper, Manfred Görtemaker). Quatre 
articles portent sur sa politique russe, élément essentiel de sa politique 
d’alliances, et sur la perception qu’en ont les Russes (Ulrich Lappenküper, 
Konrad Canis, Klaus Heller, Klaus Hildebrand), tandis qu’un article de Reiner 
Pommerin élargit la perspective aux États-Unis d’Amérique. 

Une dizaine de contributions sur la politique intérieure de Bismarck 
soulignent ses aspects modernisateurs (suffrage universel égal, unification 
économique et juridique, législation sociale), mais aussi ses limites. 
L’obsession de la subversion révolutionnaire, »le cauchemar des révolutions«, 
et l’hostilité fondamentale au parlementarisme se manifestent par la lutte 
contre les Reichsfeinde, catholiques (Rudolf Morsey) et socialistes (Walter 
Mühlhausen), et contre les partis en général (Hans-Christof Kraus, Winfried 
Becker, Dieter Langewiesche). Les motivations de sa politique sociale (Hans 
Matthöfer, Florian Tennstedt) résument parfaitement l’ambivalence de cette 
politique intérieure, lourde de conséquences pour l’avenir. Une dizaine de 
contributions sur l’évolution de l’image de Bismarck dans l’opinion et dans 
l’historiographie (Andrea Hopp, Gerhard Stoltenberg, Hans-Peter Schwarz, 
Hans-Jürgen Perrey, Ulrich von Hehl, Rainer Hering, Lothar Gall, Martin 
Liepach, Corinna Franz, Wolfgang Schmidt) soulignent bien la complexité 
du personnage, un Prussien conservateur qui, par réalisme, prend en compte 
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les forces nouvelles de son époque, mais en s’efforçant d’en limiter les 
conséquences.

Les autres contributions, que nous ne pouvons toutes mentionner, traitent 
de sujets plus dispersés: Moritz Busch portraitiste de Bismarck (Eberhard 
Kolb), Bismarck, Poméranien et propriétaire terrien (Ludwig Biewer, Andreas 
von Seggern, Christian Rau qui consacre une centaine de pages au domaine 
de Varzin), le conseiller à l’Auswärtiges Amt Friedrich von Holstein (Hans 
Fenske), Frédéric III et Guillaume II (Frank Lorenz Müller, Ulf Morgenstern). 
Plusieurs contributions retracent l’histoire de l’Otto-von-Bismarck-Stiftung 
et l’élargissement de ses missions. L’ensemble est précédé des discours du 
Bundesinnenminister Manfred Kanther et de Henry Kissinger à l’occasion du 
centenaire de la mort de Bismarck en 1998.

La qualité des contributions fait de cet ouvrage une excellente mise 
au point sur les principaux aspects de la personnalité et de la politique de 
Bismarck, replacées dans son époque et dans la perspective de l’histoire de 
l’Allemagne.
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